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CARLOS LAMIARCA
cst torobc «m combiit

Le Capitame Carlos/Lam&rca, l'un des dirigeants révolution -
naireo du Brésil le plus connu, est tombé en combattant les
forcep de la répression, L'affrontement a eu lieu le vendredi—
17 septembre, dáns la petite localité de Pintada, b environ -
450 Km Je Salvador, dans l'Etat de Bahia, Avec lui, 2 autres -
camarades ont périí José Campos et Iara Iavelberg .

Les mesures prises pour retrouver Lamarca auraient commencé il
y a' 41 jours, b partir de renseignements obtenus aprés une ají
rie d'arrestations ^Salvador» II" Aurait été identifié gráce &
IB. vérif icatión des empreintes digitales, mais ni journalistes,
«i membres de sa famille n'ont aásisté l'enterrement.
Lamarca avait 33 ans. A l'armée, il avait toujours été considé.
ré comme un officisr modele. II rejoignit 1'Avant-Garde Popu —
laire Révolutionnaiíge (VPR) fin 1968; il y fut élu commandant—
national en décembré 1969» En Pévrier 1969» il abandonnait la
cáseme ou. il était cantonné, avec un groupe de soldats, dans
une camionnette chargée de fusils, grenades, mortiers et muni-
tions. -

Dans une lettre oii il justifiait cette désertion, il affirme :
"Je ne veux pas servir l'Armée, ó© veux servir le Brésil", Sa
décisioñ a até motivée par la prise de conscience du r$le dSns
trument de répression directe qn 'exergaient de plus en plus —
les Porces Armées. En 1964» b Porto Alegre, capitale de l'E -
tat de Rio Grande do Sul, il refusa de participer aux tortures:
"Je n'ai jamais compris comment Tin étre humain pouvait se je -
ter sur un autre étre humain avec autant de sauvagerxe", di -
sait-il dans umlettre*
II a aussi dénoncé l'intensification de la violence, la trans-
formation de l'Armée, instrument de défense du pays en une ar¬
me dirigée contre le peuple, contre les intéréts du Brésil, II
a exhorté ses anciens camarades b prendre position contre l'E-
tat-major corrompu de l'Armée, entiérement lié aux groupes é-
trangers.
Chargé d'organiser un carnp d'entralnement dans la Vallée du Ri
beira, il fut encerclé par 20.000 militaires mais réussit b s'
enfuir avec son petit groupe, aprés avoir livré quelques com -
bats et fait prisonnier des soldats qui lui servirent d'otages
et lui permirent de franchir plusiqurs barrages des Porces Ar¬
mées .

C'est lui qui organisa l'enlévement de l'ambassadeur alleínand,
action qui obligea le gouvernement b libérer 40 prisonniers ,po
litiques qui furent envoyés en Algérie.



Aprés 1 Veniévement de 1!ambassadeur Suisse, Mr Bucher, il en¬
tra dans le Mouvement Révolutionnaire du 8 Octobre (M.R,8) et
II fut chargé d'organiser des actions á la campagne. II est »
mort en accomplissant cette tache.
La vie et 1'engagement politique de lámarca scnt l'exemple d'
une évolution possihle. máme pour des jeunes gens soumis a un
endoctrinement quotidien. et intense dans le cadre de l'école-
des officiers, Sa révolte est caraotéristique d un® rectitude
extraordinaire, Le "Jour ou il découvre que 1'institution á la
quelie il s'était donné est devenu un haut-lieu de la torture
et une arme dirigee centre le peuple, il choisit de défendre-
la cause de notre libération.
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PRINoA LATINA - La Havane - 29 septembre
L'Assassinat de Carlos Lamarca est un coup dur pour le mouve-
ment révolutionnaire du brésil mais ne signifie nullement sa
liquidation, ont affirmé dans une declaration faite a. la Hava
ne, des répresentants de trois organisations armées brésilien
nes,

Voici le toxte du document remis a la presse et signé de l'Ac:
tion libératrice Nationale (ALN) du Mouvement Révolutionnaire
du 8 octobre (MR-8) et de L'Avant-Garde Populaire Révolution¬
naire (YPE)i "Nous denongons devant le monde entier la nais
sanee du neonasisme au Brésil( ..») Nous ne nous lamentons pao,
nous constatons seulement une réalité et nous agissons pour -
la modiilcr. Et nous la modifierons en faisant la revolution-'
brésil i ome. Oser lutter et oser vaincre".
Telies sont les dérniéres paroles d'une interview publiée par
la; presse Internationale en juillet 1970, concedes par Carlos
Lamarca. Elles sont la plus claire expression de sa ferme de¬
cisión de Hutte. Décision qui, unie a l(audaces a 1-action d£
oidée, a la grande Labileté á tromper la répréssion et a la
démoraliser par des coups imjsartants, fit de Lamarca un Le ade p
une legsade et un espoir pour le peuple durement opprimé par¬
la dictature fasciste «
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CArlos LAmarea est un dirigeant cié plus assassiné par les go-
rilles "brésiíiens. les perforations que presenta!t son corps-
sont une preuve accusatrices les gorilles l'ont assassiné -

froidementj, X'achevant dp trois "bailes dans le coeur9 quel -

que s heures aprés 1B airo ir "bles sé „ Lamare a était comme Marighe
lia et Joaquín Cámara Eerreiras un dirigeant révclutionnaire-
de reputation nationale et Internationale0 En consequence9 il
était condamné a mort d•avance, par la reactionP qui ne souhai
rtófcpas avoir un prisoimier si populaire0
Parmi les dizaines de martyrs et de iiéros que le mouvement ré
volutionnaire brésilien a deja produitP lamarca se détaelie -
comme le dirigeant décidé et audacieux, un homme d'aetion qui
plusieurs fois i, porté des coups profonds et demoralisant con
tre la dictatura et ses forces repressives0
Aimé et admiré par le peuple 9 fameux comme tireur infaillible
et instructeur de la guerillaP 11 était militairement bien -

preparé o II sávait ce qfie signifiait la guerre revolutionnai-
re9 ses difficuitésg sea souffrancés et ses exigences» II con
naissait les possibilités de la victoiré d"un peuple qui se -
leve en armes» II n"hesite pas un instant avant de donner -
tout a la révolutiono
Les conditiona dans lesquelies lamarca et ses camarades ont-
lutté sont dures» les eonditions dans lesquelles le peuple -

brésilien doit lutter pour se libérer sont dures» la dictatu
re qui nous opprime est une des plus violentes que l'on con -
naísse»
Sans aucun scrupule d"ordre politique9 p oral ou inridique, -
elle est decidée et preparée a une guerre total© contre les
classes opprimées et exploitées» Elle ne cache plus sa depen-
dance totale de l'impérialisme americain, sa disposition a -
maintenir le systéme d'exploitation cruelle dans laquelle, mé
me si M l'exploitation va bienP le peuple va mal" d'aprés -
les propres paroles de Garrastasu - elle ne s"oocupe méme -
plus de chercher un appui populaire et manifesté méme effron-
tement que son pouvoir est celui des arm.es meurtriéres et —
reactionnaires j, avee lesquelles elle se prepare h écraser tou
te opposition9 toute forme ele lutte populaire» Elle n'hesite-
pas a envahir d"autres pays p comme ils l'ont fait ouvertement
en République Dominicaine et d'ime facón voilée recenmment ~
en Bolivie„
L'assassinat de lamarca est un coup dur pour le mouvement ré-
volutionnairé du Brésil et du continente Mais il ne signifie-
pas la destruction des organisations révolutionnaires brési-
liennesj il n*elimine pas non plus la miséreP l'exploitation-
et la tyrannie dont s'ouffre Is peuple latino-amerieain parti—
culiérement brésilien cela ne fait pas disparaítre le blocage
des salaires que supportent les travailleurs, le chomage dans
lequel se debattent des millions de brésiíiens a la ville et
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a la campagn»*
Cela n" interrompt pas 18 appauvrissement des classes moyennes-
nx l'absence de liberté* de garantie et de respect pour les -
droits liumaj_ns. C'est pourquoi la lutte continué et continué¬
is. ios®»1» la victoire finale o

C&s ta» psat faire taire un peuple opprimé qui a déjh commencé-
ft tetter.
Xa dictatura elle méme le salte Elle utilise tous ses moyens,
tóate aa v&olence dans l'espoir de paralyser le dévéloppement
de la lutte axmée. d^erapecher qu8©IXe se propago. Pour notre¬
parte, la. lutte consiste a engager de nouveaux combattants des
classes opprimées, a organiser en arpes un nombre chaqué "fois
plus grand d'opposants a cette situatioxu,-
Kous savons que la guerre esi longue* que. la guerre est tota-
le, la ferme decisión de lutter et le sacrifice de .Garlos.Ia-

ja&rca oonateituent un puissant ezemple qui n.4isera gatóala ou
blié, Son Sang dosrne &...la Eévolution, fe ra b 4 «^tendre la re —

"volte dans tous les co±ry3 de cet immense "Syésil , et il sera-
wngéa La honteuse campagn® lancé© par les jounaux et les au-

... tres moyens de diffusion,, pour diffamer, fabaissér le presti¬
os et l'exemple du leader assassiné» ne servirá a rien,

Jíous combattants -

revolutionnaxres -

des organisations-
armées, n'avone au
eun doutes nous -

suivroné l'exemple
et le mot d4 ©rdre-
de LAMARCA s

«Oser lutter, oser
vaincre
.libérer la Patrie^
ou mourir pour le
Brésil

ACIION LIBERÁTRICE
NATlONAIíE * (AXiN )
MOUVEMENT REVOLU -

IIONNAIRE BU é 0C- .

TOBRB (MR-8)
AYANT-GARDE. POPÜ -

1AIEE REYO1UTI0"*"-'
•HJtAIBE(YPR)

lettre ele

21 septemtee- une lettre adressg«en -
w»ars 1970 par le revolutionnaire brésili
en Carlos lamarca a sa femóte et a ses sn
fants reaident a'éfiba* a été publiee par
le jca&maX Granma, la lettre íut lé 24-
jmrq X97®Vce moment lamarca essayait-
de roErpre- ^acerclement de l'Anaée ce
qü /expliqué que la lettre fui caches -
fiaaisr ac.e xdrts de la valle de la ribera *

Un aa apres le" dirigeant guerrillero reu
ssit a* Xa de tercer et a la faire» Parve¬
nir h ne fürame ,¿t h se.s enfqnts qui étu-
diente a la Tiavane.
lamarca raeoxite qu'aprfes une année sans-
nouvelles xl & su que ses ©ufantes étaierfc
des eleves d8 q.vant garde . Qu'ils- avalente
apprie l'egpagnol en quatre sois et s'é-'
tálente adaptes a 1' ambian.ee- cubaine . "..
Ycra» §tes" de privilegiésy comme le sont tous les enfants de
l'& -baa, rneurent de faim dans le monde, lamarca ra -
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tu , coate a ses enfants que daño le nord-est Bree i lien quatré an-

fants ;,ieure:it chaqué minute et que c'est au Brésil qu:il
. meurt le plus d'enfants, Pourguoi votre pére vous dit-t-il -
. cela? Pour que vous n'oubliez jamais les enfants de notre pa
.trie et du monde entier, Essaye.z de vous renforcer aussi pour
lutter plus tard.D'ici huit anees vous devrez avoir un fusil-
dans une main et un.livre dans l'autre,
Yous allez enseigner au peuple et lutter avec lui pour que -

:• tou les enfants aient ce que vous avez maintenant. Pour qu «il
ny ait pas de privileges, S'adressant a son fils. Cesar il -
lui dj.tr "J • ai su. que tu te disputáis avec aí nutres enfants . Je
te demandé d* eviter de te disputer avec tes camarades, jpais -

. j • exige que tu defe.ndes ton point de vue et ce; que tu .conside
res correct, jusqu'a ce que tu sois convaingu que tu te trom¬
pes, Quand tu co,prendras ton erreur, tu feras ton autocriti¬
que et tu n'insiteras plus, Dans sa lettre Lamarca souligne -

qu'11.ne lui sera pas possible de reveux. aupres.. de, sa .famille
«' / car son devoir est d; e tre sur la terre brésillienne ,- II con -

clue en disant a ses enfants qu'il leur faut etudier le por -

■tugáis et apprendre le tir. II declare a sa femme qu'il regre
tte de peo. ecrire car le temps signifie la vi.e des camarades,
el .11 termine . la lettre en signalant qu'il pourraitre jamais-

g®8 aeirTTou,/1 imimc&Q' o i ¿é jjtasswt cJrr© rio
* í11 i rri ¡> c? r i «i!¿ mv*e br e siI ie n

gPKDÁEIvIB' DU CONTINENT IATINO-AKERIC'AIN- f

Le régime mili taire bes :L lien s'isole toujours plus du Conti--
nent sud-amé.rioaim- malgré les efforts de sa diplomatie .Eéce¬
ra raen t eneore les échanges d'amabilités entre généraux qui ,

tous, .affi.rmaie.nt la .neceas i té d'unir. leurs efforts pour com¬
batiré la subversión., occupaient la premié re page de s j our ~

pe • naux,. • r. ■^■e óík Te

BTO le 23/10/1970, le générql Alcides Lope Aufranc, alors chef d'
Etat-Ivla jor argeptin, en visite au Brasil .aoclarait que les -
forceo armées des. 2 pays avalen! des objectifs parfaitement i
deariques et collaboraient étroitement pour combatiré les mou
venen!s populaires, On ne peut diré que quoi que ce s.pit ait-
chang.é a ce miveau^la et q.ue, soudain, 1'extréme droite. pré -

s.ente dans tout.es les armées se soit modifiée ou ai/disparu,
Ma.is, inain.tenant, un ;autre type de contradiction est dominant
Da pres.se. argentino., par exemple., ti tre en grand: "De Menace -

du Brésil":;. Ce th..emei est repris par des revus européennes,tel
• que "1'Express- :qui "commente; 1»Argentine aurait choisi ce



titre l'an dernier, en guise de plaisanterie de mauvais goút,
Aujourd'hui, elle y voit le reflet d'une réalité inquietante:
la croissance formida"ble du Brésil". " Da toute puissance est-
k sa portée, et soudain l'ambition impérialiste du Brésil sem
ble aux militaires qui gouvernant l'Argentine plus dangereuse
que les activités des révolutionaires Cúbains".
La revue européenne, aprés avoir rappelé le fait qu'Allende ,
marxiste recoanu, ait été décoré par le président Lanusse, de
l'Ordre de 3t.Martin, conclut ainsi: bien que la question des
fleuves soit la cause principale de conflit entre les deux -
pays, elle n'est cependant qu'un pretexte pour une nouvelle -
prise de position du gouvernement argentin, annoncée par son
chancelier Pablo Pardo, au cours de sa récente conférence de-
Rio da Prata,
Le r81e de gendarme de 1'impérialisme américain que le gouver
nement militaire brésilien remplit depuis 1964, devient évi -
dent et cree des contradictions qui s'aiguisent peu á peu.L V
envoi de troupes & Saint Domingue a été consideré comme un -
geste de servilité de la part de ce régime qui venait de &*-
installer. Pourtant la servilité qui existait déja et conti -
ñue d'exister ne suffit pas a expliquer ce geste. L'objectif-
du nouveau gouvernement était aussi de prouver sa rapidité d'
intervention(les troupes furent envoyées dans les 48 heures-).-
et sa ferme dátemination á intervenir partout ou les intéréts
des Etats Unis seraient menacés. C'est a ce niveau que la dic
tature a assumé, dans la pratique, son role de gendarme,
Mais ce r31e n'est pas seulement rempli par 1'envoi de trou -

pes. On le devine méme dans le langage doucereux employé par¬
les diplomates. Le ministre de l'extérieur, Mario Gibson, qui
a visité plusieurs pays d'Amérique Céntrale a declaré á l'Eco
le Supérieure de Guerre, en rendant compte de sa mission aux-
chefs militaires: "j'ai appris que notre presence lü-bas é -
tait attemdue, comme l'on attend l'ami absent, l'allié natu -
reí; le compagnon d' une marche longue et dificile".
Le terme de "présence" utilisé implique un rapport de forcé ,
le plus fort protégeant le plus faible. C'est le teme réser-
vé aux petits pays; lorsque le ministre parle des Etats Unis,
il utilise des expressions bien différentes: la "coopération"
avec les américains: est historique, indispensable et revdt
une importance particuliére; qu'elle se traduise dans les re-
lations d'Etat h Etat, qu'elle se concrétise sous fome d'in-
vestissements privés nord-américains toujours plus importants
au Brésil, ou qu'elle s'exprime a travers la participation -
prépondérante de ce pays a des organismes internationaux de
financement. Les divergences entre les deux pays sont l'objet
et cela est nomal, d'une attention toute particuli&re de la-
part des organes de diffusion. Et cela, malheureusement mas -
que une réalité plus vaste et plus positive: la bonne qualité
de nos relations".
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Cette servilité devant le patrón et l'attitude de supériorité-
face aux autres caractérisent le comportement du régime mili tai
re "brésilien, et apparaisseifc jusque dans les mots employés.
Son "image" se dessihe, done, non seulement gráce aux dénoncia
tions d'une répression interne sauvage, mais aussi par la vo -
lonté d'expansión et de puissance démesurée qu'il exprime dans
différentes prises de position.
C'est, par exemple, l'influence sur les autres pays qui justi¬
fie la création de l'enseignement du, portugais dans différents
pays, par des cours que seraient donnés a Brasilia. On remar -
que que:"le portugais, aujourd'hui, n'intéresse pas seulement-
les étudiants de culture "brésilienne il est devenu une langue
opérationnelle pour le commerce et le tourisme internationaux,
gráce h l'influence proissante du Brésil en Amérique latine".
Dans la méme ligne, le rdle de gendarme peut átre pergu dans -
les plus petits détails: la dictature caresse l'illusion de
"perfectionner son image" par une publicité dirigée et coáteu-
se. Le Pront Brésilien D'information a divulgué les démarches-
faites par les représentents de la dictature auprés des indus¬
triéis européens, en vue d'obtenir des fonds pour cette publi¬
cité. la presse brésilienne commentait ainsi ees démarches: -
"Brasilia, Pelé, Poot-ball, Miomas Kocli, Portinari, Gilberto -
Ereyre, Yila l$bo, Ariano Sussuaa, la musique populaire brési¬
lienne, le cinéma nouveau et 1'intégration raciale, -noms et su
jets déjá connus á l'extérieur, pourront étre utilisés pour -
production de films, la publication d'affiches, de photogra -
phies, de revues qui montreront les aspeets principaux de la -
vie culturelle et sociale des régions brésiliennes"'.
Or, une telle proposition/^já une contradiction dans la poli-
tique de la dictature. Si elle veut utiliser le Qinéma Nouveau
elle d-oit d'abord expliquer pourquoi Glauber Rocha, l'une des¬
figures les plus importantes du cinéma brésilien, a du quitter
le pays. le grand peintre Cándido Portinari, déja mort, n'au -
rait jamais accepté d'étre utilisé par une dictature faciste„-
Plusieurs compositeurs et chanteurs brésiliens vivent hors du-
pays, interdits de séjour dans leur pays, alors que dans le -
pays, des artistes sont obligés de participer sous la menace á
des programmes organisés par la dictature. Quant h 1'intégra¬
tion raciale, il faut lire dans ce numérq du Pront une informa
tion concernant les méthodes "socialogiques" employées dans la
construction du barrage d'Urubupungá.
lous ees faits, mineurs on non, de la conférence de Rio da Prá
ta aux traets de propagande 'que la dictature imprime, portent-
la marque d'une politique expansionniste bien précise, qui ne
s'arréte pas aux discours des diplomates, ai l'enseignement du
portugais, á la publicité á l'extérieur. Elle vise surtout k
assurer des marchés aux entreprises étrangéres installées au -
Brésil, soit en Amérique latine, soit en Afrique.
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-'M%qprls liirmepre mayarité :d© lá popilrilen brésil lenas ría
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accspteni oetts politique» ce qui implique quHIs renoncori X
'Ierra plaús'd-incüiptrialisaiior., Cetis politique lese dono -
non seo.lemeni losiñiérdis dio péupl®' brós:J.:l.ei, mais sussi . -
cevx dos ■ arinca carples viseó par- i ? ?íexbsmsiou'rf t

'íoüt qo 'c.Kpóptemeni; os ■ la • dictapurs roflete,, sm vérité, des—
cor¿radietion© que. sooi ;ríl® cié gándara?.© triad a aigriáer peco
1g:ossaio"opLs:n.'í~s t-ort [f,n. arimentent so;n isolemeat» l'utillsatioeo
'lo- la forcé ? interne: o i- externe deroulp tori naturallemént- -
du. systéme rl intér-S ta ó.ni détienú le popYoiroau Brésil ,»
■¿tí ccnnáSt.-la part active deá- militaipsé. orésiliens -dans lo
coúp d'Etat. ce droiiie de Soliviales agressiers Yerbales con
iré la QMXi se réptrfc'eni;„ les menacéo drinvasión dé Xf Uruguay
faites .dans le pasad, seni reitéreos s,u,i ourd' hui coneré temen"!
par la foxmatfon d! bffici©.rs}. qui suivont .des cours et un
traine.ment spéeiaux dans. les villas de la froiitiére»
le pías grsve est cu© certains greupes défendent.• 18 interven —
tion non seuleiaent dans l'fcypoidié'se d'uii.p. victoire du Bi-ont —
Popula!ra, sip.is éuési ááns les-'cas cu r-ft candidat de clroite ~
serait élu, Dans le premier cas ¡f la- dictatura alléguera qutun
gouvarnamejii populairel a sa-; frontiére rud es i. intolerable
-Dana le ;'S®c'cnu.;5 elle considerara cornac nécessaire d-'interve
rtir pour aider la droite á ss Eaintenir au pouvoir^ étant don
née l vcxpérierce du gciiyemeinerit actual,- qux est pérpétuelle-
mant mis en éclec par les -SPupgaaaros i
De toute-© faecnsp les proDlémes- oréés par la politique. de la

• diotaturé 'eoi¿qáex}.oerÍt sen iso-lement.,, et fSiVorisent 1 funí asi dar*
tous- céux. qúis; daSá les dii'férfínts paj^: latino-amérieains,, In
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LiVP.II <111 cortares dn

partí socLilíste cliilicu
Au Congrés du Parti Socialiste Chillen un representen! de la-
Avant-Garde Populaire Revolutionnaire & défini la position de
son organisation face á la lutte contre la dictature au Bré -

sil. Nous publions ici quelques extraits de ce discours, qui-
Üéfend l'unité des forces anti-dictatorieles et anti-impéria-
listes au Brésil.
le délégué de la VPR dénoncé d'abord le .fble de gendarme que
la dictature hrésilienne "cherche a jouer sur* le continent la
tino-américain" I
"Dans notre pays, le Brésil, ou le gouvernement tente d#accrj|
diter ses utopies fallacieuses de "grande puissancé" par des
attaq.ues directes ou détournées contre les peuples voisins du
continent, et par la pratique d'une politique expansionáiste,
il est nécdlgsaire que tous les "brésiliens libres soient unis,
toua ceux qui simplemente parce qu'ils sont des étres humains
ne peuvent accepter le joüg, le despotismo, la torture, l"as-
sassinat, armes de la domination, instrument d "un gouvernemdít
cruel, et aussi,valet et vassal".
le délégué de la V.P.R. préconise alors 1"unión des tous " -
dans un front tres large, sans limites, sans restrictions, -
sans ""a priori" pour une lutte anti-impérialiste, contre la
dictature militaire fasciste"(.0.)
"Nous devons diré non au sectarismo qui ne laisse pas de pla¬
ce au dialogue, a la compréhension, au renforcement de nos -

propres forces, et qui cónstitue un frein a la formation d"un
front. Nous ne devons pas refuser cependant de réaliser et de
pratiquer tant la lutte ¿idéologique, que 1 "auto-critique et -
la critique"(...)
"Nous devons aussi diré non a 1"anti-communisme.1'anti-comu -

nisme de gauche est irrationnnel, anti-dialeetique, anti-?«ar-
xiste. II dissimule des tramatismes et des consflits person -

neis, l'-opportunisme, et des conceptions théóriques branlantss
et dogIILatiques,,. "la conséquence de tout cela est la méíian-
ce du peuple, tandis que le jíouvoir de la réaction augmente".
la V.P.R. ayant été l'une des premieres organisations h. com —
menceria lutte armée, son délégué, sans nier l'importance de
cette pratique, montre la nécessíté d"y adj'oindre d'autres -
formes de lutte,
"la lutte armée est une forme de lutte. Dans les pays oü elle
est a l*ordre du jour, c"est-a-dire, ou elle vient de la mas-
se, on ne peut la refuser. De mérne^ on ne peut refuser d*au -
tres formes de lutte q.ui naissent et passent par la masse"
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"II faut étre attentif a la réalité, et déclencher 1'avalan -
che irresistible d'un front uni contre 1'imperialismo et con-
tre la dictature militaire fasciste".

LA REPRE&SION

HEROS DE LA LUT'l'E REVOLUTIOHNAIRE

le Mouvement Révolutionnaire 8 Octotre annonce la morí de son
militant Stuart Edgard Angel Jones "Henrique" assassiné par -
les forces de répression de la dictature.
Henrique a été capturé le 14 mai 1971 dans le quartier de "Vi
la Isabel" á Rio de Janeiro par une équipe du C0DI(Centre d'-
Opération de la Défense Intérieuse)„ II a été conduit a la ~
prison de la base aérienne du "Galeao". La, il a été sauvage-
ment torturé pendant trois jours. le 17 mai, il a été assassá.
né a coups de xoatraque, aprés avoir été trainé par une Jeep„~
militaire.
Pendant les trois jours oü il a subi les plus sauvages suppli
ees, il a toujours gardé une attitude courageuse, digne d'un-
révolutionnaire.
les responsables de l'assassinat de ce camarade, sont ceux -
la mémes qui soutiennest le régime d'oppression contre le peu
pies brésilien. Ce sont les mémes qui ont tué tant d'autres -
révolutionnaries, ouvriers, paysans, étudiants, martyrs et he
ros de notre peuple. La justice révolutionnaire frappera ees
bourreaux. Quelques-uns ont déja connu la justice du peuple .

D'autres la connaítront bientdt. la vie et la mort d'Henrique
sont un.exemple pour tous'les brésiliens. Le peuple gardera -
toujours ©n mémoire ceux qui ont tout donné pour sa libera -
tion".

"Mouvement Révolutionnaire 8 Octobre"



CAPIVARA
1 r

«issassnie

Le 22 aoüt, á la prison de Recife, Luiz Amaro Carvalho .......
" Capivara " - a été assassiné, II avait été condamné par la ~
Pólice Militaire pour avoir mis le feu aux plantations de can©
cede la "Zone da Mata" (Pernambouc),En réalité, Capivara accom
plisait dans cette région un travail politique d'organisation-
des salaries agricoles soumis á la plus terrible des exploita-
tions.

Capivara devait @tre remis en liberté au mois d'octobre: son-
assassinat est facilement explicable, il correspond aux exigen
ees des grands planteurs de canne a sucre. Le communiqué remis
a .la presse par la pólice politique (LOPS) du Pernambouc ne -
surprend personne: le DOPS affirme étre "convaincu" que ce scrit
les camarades de Capivara qui l'ont eliminé 1

EMPRISONNEMENT DE REVOLUTIONNAIRES DANS L'ETAT DE PERNAMBOUC

Aprés avoir assassiné José Raimundo da Costa, la répression, -
par 1'intermédiaire du D0P3 du Pernambouc a arreté sa femme,la
camarade G-isélia Moraes ,da Costa0
Tou^ours en Pernambouc, le militant de l'Action de Liberation-
Nationale (ALN), Luiz Yalério da Silva a été arrété
Condamnations en masse

Au ceara, le Conseil Special de la Cour de la 10a, Circonscrijo
tion Judiciaire Militaire a condamné a la prison perpétuelle 5
membres de l'Action de Libération Nationale: Francisco Willian
Montenegro de Medeiros, Waldemar Rodrigues de Menezes, José
Sales de Oliveira, Gilberto Sidney Marques et .Carlos Timoschen
ko,
Au Pernambouc, le conseil Permanent de la Justice de l'Armée a
condamné a 2 ans et 3 mois de prison et privés de leurs droits
politiques pour 10 ans des révolutionnaires accusés d'apparte-
nir á 1'Avant-Garde Armée Révolutionnaire-Palmarés: Alan Melo-
Marinho, Antonio Hanas Júnior, Francisco José de Moura et Cel¬
so Crispim.
A Sao Paulo, le Conseil Permanent de la Justice de la léré
Cour de 11 Aér'onautique de Sao Paulo a condamné á 10 ans de pri
son et privé de leurs droits politiques pour 10 ans: Jorge -
Luis Afonso de Oliveira. La 3a. Cour de Guerre de Sao Paulo a
condamné les révolutionnaires dont les noms suivent: Vicente -

Vaz Maia, a 20 ans de prison; Antonio Bougas de Castro,20 ans
; Joao Marcos Guariento, 10 ans; Pedro Américo Rocha e Silva ,
20 ans; Osvaldo Simoes, 10 ans; et Sebastiao Misael, 10 ans,
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Dans 1® état de Guanabara9 le Conestí Perroaúent de la Justice-
de la 2eo Circonscription Judieiaire Militaire a condamné a
4 ar>s de prison les révolutionnaires g Antonio G@ral.do ''da Cos¬
ta;, Edvaldo Celestino da Silva9 Helio Ferreira Sigo, et leoni
ció de Queiroz.

-Caio Prado Júnior^b^ous
le tribunal Fédéral Supréme a absous Io écrivain Caio Prado Ju
niory qui avait été condamné par le Tribunal Mili taire- Supri¬
me: a .1 an et 6 moife -de"'détentiort pour avoir accordé en aoút
.196.7' une interview a la revae "Bevisao®®, organe des universi-
taires de 1ftJnivers.ité de Sao Paulo
Caio Prado" Júnior est un grand écrivain brésilieni nous pou -
vons citer parmi ses ouvrages les plus importantes"Histoire -
éeonomique du Brésil" etLa 'révolution Brésilienne'®'. Etaht-
emprisionné á Osasco(Sao Paulo)9 Ioéerivain puni pour un dé -
lit d®opinión9 avait dé ja accompli. un an et 5 mois de prison»
,L°j3AB.v^t _la .fiche d°h6pital de Rau.1 Ferreira
L'Ordre des Avocáts du Brésil a enjoyé un avis au. C'ommandant-
de la Premié re Armes en demandant des copias conformes d® "bu¬
lle tins signes par le médicin de la Polio® de et la
fiche d®h6pital de 1®ingénieur - Baúl Amaro lin Ferre ira 9 qui
a été arrété par le DOPS et a succombé a. X'hfipital Central de
l'Ármáe»
On peut lire dans Xo avis eavoyé au G-énéral Silvio Frotta9 Cea
mandant de la Premié re Armé®? 80II r.evient a l°Ordré des Ato -
cata du Brésil de défendre 10 ordre juridique s ce qui présup,~
pose nécessairement. la proteotion des Droits.de l'Hosamé et s.
en particulier 9 des droits a la vie et a la liberté®8.
Les, aoteurs du Living Théátre sont eximliés du Brésil
Le président Médici a décráté 13expulsión des 13 étrangers de
la troupe du living Théátre. qui étaient emprisonnés a Ouro ~
Préto (Minas Gerais)»
le ministre de la Justice., Mr o Alfredo' Buzaid9 a declaré que
malgré l»expulsion9 les 13 acteurs seront poursuivis au terme
de la loi de la Súreté Nationale 9 article 459 pour avoir mené
a l'étranger une campagne hostil© au pays au eours de declara
tions faites á la presse Internationale.

Derniéres_ Houvelles.
La rápréssion sévit de nouveau avéc .fureur a Sao Paulo. -

Dans la sempiné du 19-25 septembr* 9 l'OBAN - le sinistre Gen
de torture de la rué Tutola travaillait á plein temps, 80 -
personnes au moins y étaient arrétées.
Toujours a Sao Paulo? Altino Arantes9 militant du Partí. Revo-
lutionnaire des Travailleurs a été arrétée;' par la pólice mi—
litaire



product i vité ct univers
concent nition ría i re

A 7C0 Km de Sao- Paulo se construít l'un der olus grands barra-
ge s du monde: ürubi^inga, ouvrage sera terminé en 1974
A cité d'ürubupungaf une vilie .nouvelle llíia aoltelra, s été -
édifiée par la mSme cc2$pagnié (CESP: Centrales Eleetriques dé
Sao Paulo), qui constrüit le barrage. la CESP, "en groupa®» A -
liba Solteira les que 1. que s 30,000 pe rs orines qui travaillenfc a-
la construction du barrage, teng.it essentiellement a "éviter -
des conflits sociaux"^ Un groupe d'experts en sciences humain®

-e-t sociales a été contacté par 1 'entreprise; lis ont organisé—
la ville qui convenart aux patrons.
la population de liba Solteira a été-reconsée efe c-lassée en -
six niveaux différents selon la profesa ion exercée»les contac—
ts d'un niveau a l'autre étant interdits. le niveau 1-groupe —
les manoeuvres et les ouvriers; le niveau 2, les charpentiers,
les mácanieiens et les peintres; le niveau 3 le perso.nnel ad,jL
nistratif et les contremaítres; le niveau 4. les tecbniciens et
les inf irmiers; le niveau 5 le personnel de maltris© et le ni¬
veau 6 les univeTsitaires
la vie socíale h liba Solteira fonctionne comme une mécattique--
Men builée pour maintenir l' étancbéité deé "dasse^ainai —
eonstituées/ l'appartenance > un niveau détermine • le type de
maison auquel vous aves droit ( de la luxususe saaison botargeqi
se du niveau 6, aux cubes étroita oti do^vent s 'ébtasser lea fa
milles ouvriéres), les magasins que vous pouvez fréquenterC...
whisky dans les supermarchés, mais pas de eachaga, alcool bon-
marché derivé de carme h. sucre) ¿usqu' aux espaces réaervép aux-
loisirs (clubs avec piseines-pour les enfants dea niveaux'aupé
rieurs)» Cet "apartheid" rigoureux est •Sriaible dans la géogra—

..phie de la ville; rúes qui se coupent a angles droits, sans -
places-, squares ou centres ou pourraient s1 operer une commmi-
cation entre niveaux» leute infraction k la régle est eévére
ment sanctionnéé: támoin le eas d* unAjenme homme. de niveau 2 -
qui se promenait le soir a.vec sa cotLsrne(nivéau 3)» Surpris" —
par un surveillant, il fut renvoyé du travail pour "«..reía -
tions libidineuses en dehors des beures",
Un des dirigeants de la ville, le sociologue Aluisio Pinto" Di-
as,, :admet l'existence de certains problémes (névroses 3éxuel —
les" parmi les travailleurs célibataires, car !S... par nécessi—
té disciplinaire" les prostituées sont intei'áites a liba Sol —
teira), mais dans l'ensemble il se montre satisfait de l'orga-
nisation de la cité, II trouve qu3une forme de stratification-
mi13.taire ©et pour creer un besoin de travail; une volonté
d.e produire plus, grácé ¡i ees jnéthodes "spéciales" qui visent-
a augmenten "la product!vité
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59e, SESSION DE L'UNION INTERPARLEIvIENTAIRE

Lors de la 59 Session de 1'Union Interparlementaire, le député
Vénézuélien, M. Héctor Mujica, s'est adressé á ses camarades -
en proposant la signature d'une motion qui serait remise offi-
ciellement a la délégation brésilienne,
La ■motion que nous publions plus bas a regu l'adhésion des par
lementaires des pays suivant:
Prance- Vénézuela - Cañada
Chile- Itale - Suéde- Norvége - Islande - Danemark - Pinlande

sn w 0* 0 -j-j Q/JJ] "tíX1© ^

iióuvclles en l>ret mohoí"-
Les sous-signés, membres de la délégation parlementaire de; , .-fe
nant compte des violations continuelles de droits de l'homme -
commises par le gouvernement du Brésil et, notamment, de la dB
parition, le 20 ¡janvier 1971, de l'ex-député Rubens Paiva, ar¬
re té par l'Armée, demandent á la présidence de 1'Union Inter ~
parlementaire de manifestér a la délégation du Brésil la préo-
ccupation que cause la répression politique dans son pays, a -
tous ceux qui tiennent la Déclaration des Droits de l'Homme de
l'ONU comnie l'une des grandes conquétes juridiques de notre -
temps * -

D'autre part, nous manifestons notre adhésion é la motion voté
e a l'unanimité, le 14- abril 1970, par la Chambre des Députés-
du Vénézuela, demandant a la Commission des Droits de l'Homme-
de l'ONU l'ouverture d'une enquéte sur "le Brésil*

Le président de 1*Union Interparlementaire André Chandernagor-
rendit officielle la motion a la délégation du Brésil» Cette -
derniére rédigea alors deux réponses l'une venant du parti ...

ARENA et 1'autre du MDB, Elles réaffirmaient toutes deux le
respect des droits de l'homme, la réponse de parti ARENA niait
qu'ils soient bafoués au Brésil, celle du MDB affirmait seule-
ment que ses représentants se refusaient á discuter a l'exté -
rieurodes probléme^- de politique .interne»
Le simple fait que le président de 1'Union Interparlementaire-
ait communiqué la motion á la délégation brésilienne est un -
échec politique important pour ceux qui essaient de chcher le
Brésil derniére une fagade de légalité démocratique,
La Frunce s'intéresse au Brésil.»»
La Poire la plus importants organisée par la Prance depuis
10 ans, le voyage de 1'avión supersonique Concorde, l'exposi -
tion d'avions "Mirage", et enfin la venue au Brésil du Minis -•
tre des Pinances Pran^ais -M, Giscard D'Estaing, montrent le
grand intérét que la Pbance porte au Brésil, La délégation de
M, Giscard d'Estaing est co,posée des 17 personnalités les -
plus importantes du secteur industriel frangais, Elles sont ve
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•núes au Brésil parce qu'elles savent combien il est facile^'y
investir et d'en retirer d'importants bénéfices par l'exploita

"tiqóS* de millions et de millions de brésiliens écrasés par l'im
périalisme et son instrument le plus servile: la dictature mi¬
litaire installée au Brésil.
la Branee figure au le. rang- parmi les pays qui investissent --
au Brésil; ses investissements se montent h 300 millions de
dóllars environ.

Bes "Miraae" pour protéger les centre économigubs du Brésil

les appareils "Mirage III-E" achetés par la dictature brésilie
nne h l'usine Marcel Dassault "vont protéger les centres ácono-
miques du pays, principalement Sao Paulo", selon les informa
tions données par le ministre de;.l'Aéronautique Marcio de Sou-
za e Mello..

les crédits alloués a l'éducation et á l'Armée
^ ———————————

lé ministre de l'Education, Jarbas Passarinho, a affirmé a di¬
versos reprises,' queles crédits regus par le Ministre de l'Edu
catión et de la Culture étaient, contrairement á ce qui avait-
été dit, largement supérieur a ceux destinés aux.Parces Armées
Cependant, contrairement h ce qu'affirme M. le Ministre, dans-
le budget prévu pour 1972, envoyé par le président Médici au ;—
Congrés National, on remarque que, tant dans le cadre de la d_é
pense par programes et catégories économiques, que dans le ca¬
dre des dépenses secteur par secteur, les crédits destinés aux
Porces Armées sont sans aucun doute largement supérieurs.
Voyons ce qui a été publié dans le jounal "0 Estado de Sao Pau
lo de 1/9/71":
".Spécif ication TOTAL
-Défense et Súreté............. 4.343.915*800
Education 2.098.391.900

Organismes
Ministére de l'Armée 3*256.442.600
Mjnistére de la Marine 1.606.548.300
Ministére de l'Aéronautique 1.654.012.300
Ministére de l'Education et de la Culture 1.868.171.100 "

Les évéques brésiliens mettent en lumifere les facteurs d'in.jus-
tices
Parmi les facteurs qui engendrent les situa.tions d'injustice -
les plus graves au Brésil, et qui sont consignés dans le docu-
"Justice dnas le Monde" qui sera envoyé au Yatican, on peut no
ter:
Le souS-d^veloppement, allié á un développent sans planifica -
tion, le grand nombre d'organismes présents ddñs ía méme ré -
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gion, et complétement désarticulés, la mauvaise distribution -
des terres, les lacun.es du Code Civil, l'empire de la techno -

cratie, qui relegue l'bomme au secorid plan, et la croissance -
démesurée des villes.
D. Giocondo Grotti, Evéque-prélat de l'Acre, affirme que "une-
vision corréete de la ¿justice dans un pays comme le Brésil
doit étre régionale, car la réalité est totalement différent -
au NOrd et au Sud, bien qu'il y ait des points communs".
D. Joao Rezende Costa, archevéque de Belo Horizonte declare :
"le Brésil croít mais de fagon inégale; la distribution de cet
te croissance entre les brésiliens est encore faible. Dans les
grandes villes, les problémes sociaux, générateurs des pires -
injustices, sont parfois aussi graves qu'a la campagne. L£s
villes croissent démesurément, sans infrstructure adecúate. Le
cbSmage et le sous- emploi sont importants. la pénurie de loge
ment améne les bommes a babiter des endroits ou ils vivent com
me des animaux".
Le progrés ne profite pas a tous

Le journal "0~Estado de Sao Paulo" du 21/6/71 publie les affir
-mations du député Aécio Cunba: "les grandes masses qui travail
lent a la campagne et constituent la plus grande partie de la
population brésili-énne, n'ont pratiguement retiré aucun bénéfi
ce du développement dont le pays jouit depuis ees derniéres an
nées, et dont la caractéristique principal® a été la concen -
tration sociale et géograpbique du revenu national. Bien au -
contraire les paysans ont vu leur niveau de vie baisser compa-
rativement arux autres secteurs de la production" .11 affirme en
core qu'il avait pu vórifies la véracité des propos d'un écon£
miste bien connu qui, en analysant le cout du développment en
registré dans le pays, en arrivait a conclure que le dévelop -

pement de ees derniéres décennies, objet d'orgueil de beaucoup
de brésiliens, n'a modifié en rien les conditions de vie des -

3/4 de la population".
La Vallée du Paraiba et les migrations de brésiliens désespé-

rés

Devenir cireur ou délinquant, telle est l'aüternative proposée
aux mineurs■abandonnés dans la Vallée du Paraiba. Cette Valléé
est le lieu d'arrivée des familles qui abandonnent les fermes-
du Sud du Minas, de l'état de Rio et du Nord-Est, et qui n'ay—
ant pas les moyens d'aller plus loin, restent dans cette ré -
gion. Aucune des conditions nécessaires a la survie et a l'in-
tégration de cet excés de main d'oeuvre n'existent dans la ré-
gion, les familles migrantes, sans argent, sans piéces d'iden-
tité, sans travail; occupent les places, les gares, les rúes ,

»e t vivent d1 aumone s .
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A Sao José dos Campos, l'une des villes de la región - la popu
lation a triple ees derniéres années, et 10,000 enfants ne -
sont pas scolarisés, Pour 1974, on a calculé que 20,000 enfants
ne pourront étre scolarisés. Dans une autre ville, Cruzeiro,de
iiámbreux mineurs renversent les poubelles et ramassent des - "bou
teilles, du cartón, du verte et des boites de' conserve pour -
les vendre,

Le projet Radam étendu au Nord-Est et á Babia

Le.projet Radam- cartographie au radar - mis au point par l'en
treprise Américaine Aeroservice, photograpiiiera tout le Nord -
Est et l'état de Bahia.* Le recensement dé cette région coütera
enviro.ii 25 mill'ións de cruzeiros, que les: autorités brésilien-
nes devront aux américains. Gráce a qela, les Etats-Unis pos-
sederont toutes les informations concerngnt, non seulément l'A
mazonie, niais-aussi cette nouvelle región, car on n'ignore pas
que les négatifs sont conservés par l'tentreprise dans son p^s
d1 origine.

Le Brésil et 1'industrie de guerre ■

Tandis que• granáissent les disparités entre les différentes -

régions du Brésil, et que les problémes socio-économiques con-
tinuent de s'agaver davantage pour les grandes masses brésilie
nnes, le gouvernement cherche a étre un.pays fournisseur de
véhicules amphibies, de- tardes pour les gouvernements latino
américains, africains et. méme européens, Dans ce but, l'Engesa
S,A,se prépare depuis plusieurs années, et présente de nou -
veaux modeles de véhicules pour lutter contre leseguérrillas -
et des combats de rué, et passe des marches ave/Maroc^ le Por
tugal, les Etats-Unis, 1'Angleterre, le Vénézuela, le Paraguay
et l'Argentine,

/ / / 7 /

La dictature militaire brésilienne dispose d'immenses res_
sources. Dans le monde entier elle méne une offensive' di-
plojLatique pour assurer sa survie> Nous ne dis,pósons " que
d'une cause juste et de notre foi dans l'effbrt du peuple
pour se libérer, C'est au nom de cet effort'et de ceux -

.qui sont engagés dans la lutte au Brésil que nous vous de
mandons de manifester votre solidarité par des contribui-

: -tions financiéres, Vos donnations pourrent étre versées -
au. nom de Mlle DUPONT CCP 2128539,. P A R I 3
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